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NOTES GALLO-ROMAINES 

xx~v 

TRI-OB RI = TROl -FONT II b 

~1. DoWn, à propos des nom ' en -bria) -ob/'iu) écrit cec i 1 

« La linguistique ne peut en ré oudl'e le problème. » Qu'il m e 
per'meLLe de recourir à la tOpOIlJ mi e. 

Un de ces noms es t celui de Triobris) qui a é té porté par la 
riyi ère qu'on appell e la Truyère ' . Il est facile de reconnaHre 
dan cc mol le no m de nombre ll'i- = « Lroi s )), Or, quand cc 
nom de nombre e rencontre à pl'OpO de cours d 'cau, il ne 

peuL guère rappeler que Lroi source, ou fonla ine ou ea ux 
mère 3 qui on L formé ]a rivière, Je propose donc ùe traduire 
-ob/'is par « source» ou « fontaine », 

Pour que ce tte hypoLhè e gagnttt en vrai emblance, il fau ­
drait que ob/'- partH omme premier terme dan un autre nom 
de rivière: or, on connaît une rivière du nom d'Ob,.inca, le 

inxtbach, en pays gaulo i , ù la fronLière de la Germanie 
supérieure et de la Germanie inférieure 4. 

Pour qu'elle fût acceptée , i l faudrait que ce sens ci e ob,.­

= « 'ource)) cadrât ayec le en du premier terme de, noms 

qui le renferment comme second. Ces noms , l'ele n" par 
M, Dottin 5, sont , enLre auLl'e : l O l ' illdob,.ia : cL l'incl- siO'uifie 
blanc ; «( eau-blanche) est un qualificatif courant deR rui '-

1. Revue, Ig07 , p . • 80. 
:' . idoine , Carmina, 2'1, :1:~ . 

3. Qu'on songe aux groupes de Lrois décs,cs-mère ,qu i 'o nL le plu s ;,oll,cuL des 
dil'inilés de source ; qu 'on onge aux dieu'\: tricéphales, qui le sont parroi ; qu'on 
,onge aux trois ource. de la cine. 

1., PtO lémée, Il, 9, ,. Hold er <1, du re.Le, rapproché cc n 0 1l1 dr c" lui dc '/'riobri.~ 
( II , c. Ig56), 

5. Revue, I goï, p . • ï!l. 

G. JULLIA~. 
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seaux de la Gaule; 2' Donobris : et donn- = « grand ll, et « eau­
grande II uggère la même remarque; 3° Mosobra: mos- rappelle 
les n oms de Mosa, lIIosella, la Meu e et la Moselle. 

On pourrait également se demander si -obris n'e L pa iden­
tique au terme -obl'a, que nou trouvons dans un nom de 
rivière provençale: Tollobl'a, la Touloubre '. EL s'il en est ainsi , 
ce mot de -obris ou -obm = « ource II apparLiendrai t à cetle 
vieille langue que nous appelons ligure, et qui a donné à la 
Gaul e et à touLe l'Europe occidentale sa première unité connue. 

CAMILLE J LLlAr. 

1. Carlulaire de Saint-\liclor, li, p. 3g3. Cf. fluvius Tulelasca, Corpus, V, 7749 
(Gènes). J'avais parlé à \\1. Gaidoz, à l'Ecole de' Uautes-t);tudes, du pr Ol ier terme de 
ces mots Toll·obra, Tul·elasca; il a bien ,oulu Ll OUS écrire: 

«Paris, ,4. V. Ig07. 
» Cber Monsieur, 

» En rentrant chez moi, j'ai con trôlé ma mémoire par mes lines ct j'ai vu que je 
n'a , a'i pa cu tort d'expliquer yotro nom de ri,ièro par le breton louLl, gallois lwll, 
car le mot ex i le au i en irlandai toU, avec le mème sens de cc trou, creux». 
V. lIenry suppose un thème protocellique . lollo, qu'il explique par' tor-lo d'uno 
racine laI' qui e trouve dan le g rec TipE7pO" et le latin lerebra. Il explique aus i (et il 
n'est pas le seul ni le premier, je crois) pa r un emprun t au gaulois le latin laralrum 
(\ 'Où notre français larière .. ct ce n'est pa le seul mot français qui ail une origine 
hyb r ide de cc genre. Votre nom ùo rivière a le mériLe ùe nous aIle Lor, en Gaule, 
J'existence d'ull mot connu seu lement dans les ùialectes néo-celliques. 

» Bien à 'OU S, 

» GAII>OZ. » 

II est à reman-!uer que cc 'CilS de " truu " convient Il1 crveilleuCIuent à la Tou­
loubre , riyière encaissée s'il en ful. QU'OIl la regarde du haul du Pont Fla,ien . 



CHRONIQUE GALLO-ROMAINE 

Pro Alesia , - Les n" 7-8 renferment, outre la suile de la traduclion, 
avec lexte, de Cé ar: ) 0 une talue de chef gaulois (capitale pour le 

mode d'équipement) ( travail d'E péran­
dieu), 2' la bibliographie d'Alé ia du xv' 
au xvm' iècle (Pilollet), 3° l'historique 
des foui lle de Napoléon III (Pernel), 4° de 
beaux fac- imilés de poteries amienne, 
etc, 

Poignards gaulois, - Grâce à l'obli­
geance de ~1. Jatruchot, nous reprodui-
ons ici le poignard du guerrier d' lé ia 

donl nou venon de pader, 
Remarquez la manière dont 
il est su pendu, et qu 'il est 
porlé sur le flanc d roi t, là 
où, au dire de trabon el 
de Diodore, les Gauloi por· 
taient la grande épér, 

A litre de comparai on, 
nou don non ici la photo­
graphie d 'un poignard de 
la collection ~Ioreau, trouvé 

dans une tombe de Cha emy (Marne), et con ervé 
au Mu ée de 'aint-Germain, XI, l, 11 a été publié en 
de in par i\1. Hubert dans son excellent inventaire de 
la collection lOl'eau (Revue archéologique). 

Revue internationale des études basques , n' 2, 

plu intére ant, plu copieux encore que le premier. 
- Quand comprendra-t-on, dans]' niver ité françai e, 
qu'i[ faut une chaire d'élude ba que ~ il le faut , pour 
l'honneur du pays, La plai anle répon e qu'on nou 
fait , qu' « on ne sait rien )) du ba que! Comme i le 
ba que était aus i my lérieux que l'élm que! Comme 
si ce n'étail pas une langue vivante et bien vivante! et comme si, à 
côté de la langue, le pays ba que n'offrait pa mille ujets d 'étude 
au i intére sants 1 
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La Gaule personnifiée, par Salomon Reinach, extrait de la Revue 
celtique, '9°7 : il s'agit de la mosaïque de Zeugma, au lusée de 
Berlin. . 

Cernunnos gaulois, divinité des eaux, par Francis Pérot, dans la 
Revue médicale du .Vont-Dore d'avril 1906. Je ne dirai pas ave ' 
\1 . Pérot qur Cernunnos est « le gén ie de eaux minéra les)l, mais je 
erois fermement, comme lui que, sur l'autel de Paris, le dieu cornu 
e't une divinité fluviale (cr. Hevue, 190'i, p. 1 6). Au surplu , déjà 
Bulliot avait émis cetle hypo thèse, et même rapproché ce nom de 
Cernunnos de celui de la source de Saint-Sernin·du-Bois en Morvan 
(Hev. éd, n. s., XIX, p. Il). Si vraiment il fau t prononcer ser- ct non 
ker-, l'analogie de ce nom avec celui de' nombreu cs rivières en ser-, 
sern-, sarn-, sar-, es t frappante: mais je ne crois pas que les celLi­
sant adhèrenL jamais à cette doctrine . - Je remercie M. Bonnard de 
m'avoir communiqué cc curieux travail. - Yoir ici même, p. :J 'i:J. 

Les Viducasses . - Bon travail (comme tout cc qu'il fait) de 
M. Sauvage: Les limiles de la cilé des Vidncasses, dans le Bull. de la 
'oc. norm. d'Éludes préhistoriques , XIII, 190J. - Important, le rappel 

cie la chapelle de otre-Dame-de-Ia-Déli\ rande = ~' /coranda = lieu 
fron tière chez les Gaulois: voilà qni aurait réjoui cc bon Dulaure 
(don t on dit hop de mal), et l'aurait confirmé dan sa théorie des 
frontières aintes et créatrice de lieux aint. 

Les poteries chez les Tolosates. - Capital, à ce point de vue, le 
travail de M. Joulin sur les ÉlabLissements antiques du bassin supé-

_ rieur de la Garonne ( lg0'i, Revue arch.) : il fournit des éléments 
nombreux sur l'importation des poteries campaniennes, des poteries 
dite ibérique (cf. p . :J'i:J) . Je ne reprocherai à ce travail, bien fait, que 
cl'ètre trop sommaire. - Il nous prouve, par les ruines, l'antiquité et 
la richesse de Toulou e. Dion Cassius a,ait déjà dit de la ville et du 
pay : "ù,:(t6,,),~'J-;O'l. Et je me demande 'il ne faut pa être plus favo­
rab le à la tradition qui meltait les Tolosate en l'apport avec les 
pillard de Delphe . L'archéologie, à la bien fa ire, ramène aux textes. 

Folk- Lore. - Gaidoz, de l'Élude des traditions populaires: confé­
rence faite à la Société Ramon, Bagnère , 1907 : alerte, vivante, pleine 
de faits. Une préface ct un vade-mecum nécessaires à toute étude 
d 'en emble sur le folk-lore. 

La langue ibérique. - Vinson, p . [-:lI, de la Revue de Linguislique, 
j anv. Ig07. ]~tude de quelques inscriptions ibériques les plu longnes. 
L'admirable travailleur, et fin et précis, que Vinson! Et quand lui 
rendra-t-on ju tice? - Vinson, Gaidoz, deux peut-être de savant 
françai auxquels on doit le plu et on donne le moin . - Sur cette 
question, chuchardl vient d 'écrire un long mémoire: Die iberische 
Deldinalion, dans les ilwngsbericlzle de l'Académie de Vienne, 
t. CLYIL , 1907, où il a ttaque à la foi Philipon et Vinson. 
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Pro Alesia . - Le fa ci cule 10 renferme la suite des rapports de 
M. Per'net sur le fouille faites au temp de Napoléon III: remarquez 
en particulier l' étude des fo é de Cé al". Cela est capita l, et me paraît 
enlever tous les doutes qu'on peut avoir ur l'authenticité de ces fos és . 
.T'avoue en avoir eu. - Le hutte gauloi e trouvée par Espérandieu 
son t intéressantes. Elle emblenl re embler à cc qu 'on a trou é ~I 

)[ursen , Pommir l"s , etc. - De bonne études du commandant Collin 
ut' le. fo és des ingénieurs romain . - Je upplie M. Pitollet de 

continuer ses études sur la bibliographie d'Alés ia. Entre Eric et 1480, 
il Y a évidemment plus d'un lexte à trouver: et la que tion a une 
importance plu grande. 11 s'agit de avoir ce que le Moyen-Age a dit et 
écrit ur Jules Cé al', le druide et les Gaulois, sur Alé ia et Gergovie. 
On ne m'ôtera pas ridée que la celtomanie a eu ses adepte durant 
tout le )Ioyen- ge, et cela m'inquicle un peu pour la pureté des 
épopée populaire ou oi-disant lelle de l'Irlande. - Je ignale à 
M. Pilollet l'extraordinaire liVl"e de Jean Lemaire de Belges, où, au 
milieu d'un fatras mythologique tupéfiant , la que tion d'Alé ia 
n'e t pa mal trailée, dès 1509. 

Les Gravures rupestres . - Nouvelles découvertes faites par 
M. Bicknell et publiées par lui dan le ALLi della Sociela Liguslica di 

cienze nalurali, XVII, 19°6. 
Montlaurès. - La communication de ;\L Pottier à l'Académie des 

Inscriptions (6 juin '9°7) a attiré de nouveau l'atten tion sur ce gise­
ment. Remarquez l'analogie de ituation avec le Baou-lloux. Et notez 
qu e la plaine de Livière, que domine Montlaurès, s'e t appelée Liguria. 
li ne erait pas iropos ible que le Ibère, 101' qu 'ils ont conquis le 
pays de Jarbonne et oumi les Elé ques, les aient parqués (et les 
Elé yque étaient ligure ) à Montlaurè , s'installant, eux, à Narbonne. 
Il ne serait pas non plus impos ible que ;\lontlaurè et ce pay fus ent 
l'e tés, même au temps des Celles, le domaine d'un petit royaume di -
tinct, comme le monnaie et les texte mêmes (2?O;!X ~O'r~, dit trabon) 
nou permettent d'en ai il' quelques-un entre Pyrénées et Rhône. 

Le Primuliac de Sulpice Sévère. - On a placé à lant d'endroits 
différents , et par tout le Midi, le célèbre monastère de Sulpice Sévère, 
la question a fait dire tant de sotli es, que j'ai ouvert avec défiance le 
li vre de M. Mouret sur ce sujet (Sulpice évère à Primuliac , Pari , 
Pica rd , ' 9°7, in-8" de :l3!, p ., cartes, gravure ). Et puis , peu à peu, 
j'ai été éduit non pa. par la thè e (Primuliac era it à aint-Bauzile 
d'E c1alian , prè de Yendres , dan l1-Iérault), mai s par le livre, fait 
avec patience, soin, age e, et rempli de cho es nou elles: de 
poterie romaines, des poterie e lampées des temp méroyingien, 
de fouille con ciencieu e ou le lumuli de cette région , des 
documents du ~Ioyen- ge, de cartes bien faites, des planche exacte, 
tout un rnchaînement de cho e qui dénotent un excellent travailleur. 
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IL ne m'a pas convaincu: il faudrait un texte précis, et il ne le donne 
pas; mais franchement, si je ne me trompe, Vendres et ses abords 
paraissent un coin à fouiller, qui révélera bien des choses, et presque 
autant de surpri es que Montlaurès et le Baou-Roux . 

Numance: la campagne de i906. - Les fouille de 1905 avaien t 
porLé sur la ville espagnole; la campagne de l g06 a visé les travaux de 
Scipion Émilien, ses lignes, ses camps et ses redoutes, disposés sur 
les collines qui enferment umance. Et Lout d'abord M. Schulten a 
fait une con Lalalion de premier ordre, qu'il expo e avec une joyeu e 
surpri e, qui m'étonne fort, et que je répète d'après lui. C'est que le 
travaux de circonvalla tion romains étaient non en bois, non en terre, 
mais en pierre, solidement bâtis, comme pour durer, et qu 'en fait ils 
ont merveilleusement duré, car on retrouve les murs de casernes, les 
portes des camps, ct même les fragments de l'empierrement des 
routes. Et M. SchulLen ne peut comparer ces ruines qu'à celle de 
villes comme Carnuntum ou Neuss. Voilà qui est prodigieux. Le 
Romains, pour prendre "\umance, auraient bâti une cité as iégeanle 
plus solide, plus stable, et, somme toule, plus durable que la ville 
assiégée. Rien de pareil à Alésia, où tout paraît avoir été en bois ou 
en terre. Je demeure si étonné que je voudra is une explication plus 
longue que celle que m'en donne le rapide rapport de l'Archëiol. 
Anzeiger ( lg07, col. 3-36). Il faudrait étudier les pays d 'alentour. Le 
boi élait-il trop rare? La pierre étai t-elle plus facile à tailler ? Toute 
ces fouilles posent des questions infinies. - Les objets trouvés ont été 
des armes, des fragments de poterie ibérique ou campanienne, eLc. 
Mais il me semble que ces objet sont en moins grand nombre que je 
ne l'attendais. M. Schulten con tate que cc' découverte, urlout de 
céramique, fourniront d'utiles jalons chronologique.; il faudrait 
être sûr que ce ca ernements romains ont été totalement abandonné 
après Scipion. En tou t cas, ce rapport de quelques pages est un 
événement de premier ordre. 

La question des poteries ibériques (cf. 1907, p. Ig0). - Ce 
rapport de M. Scbulten apporte un élément nouveau et capital à cette 
question, et qui nous réjouit fort: c'es t la découverte d'un très grand 
nombre de poteries dites ibériques dans le retranchement romains. 
Donc, cette poterie étai t encore en usage en 133 avant Jésus-Chri t, et 
il n'y a pas, dit Schulten, à se préoccuper davantage de 'son caractère 
archaïque. Qu'au début, dit IIofmann, cette poterie ibérique se soit in s­
pirée de l'art grec, chypriote ou ionien, cela va sans d ire: mai dans 
le cours des siècles eUe a dégénéréju qu'à re\eniraux types géométri­
que . Et il ressort bien que toute cette poterie est indigène de facture. 

Cernunuos. - « Le 10 juin 1907, - Mon ieur, 
» Dans une note au bas de la page 186 du dernier numéro de la 

Revue des Étu.des anciennes vous faite ob ervel' que le seul nom qu'on 
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pui se l'approcher de Cernannos est celui d'une rivière affiuent de la 
Meurthe: ne pourrait-on voir la même affinité entre Ce1'llunnos et 
Carnun(n) affiuent de la ilaine, ignalé dan le Cartulaire de Redon ~ 
Ce cour d'eau est mentionné plusieurs fois, du IX' au U t" siècle, dans 
ce précieux document, tantôt sous la forme Carnun, tantôt sous la 
forme /(arnun. On l'appelle aujourd'hui Canut. En Breton, [(al' ou 
Cal' équivaut, semble-t-il, à Hel'; mai j'ignore si clans Cernunnos, 
C a la même signification de K ou de S. 

)) Dans le même cartulaire, je trouve un autre mot ayant la syllabe 
finale nun (n). C'e t aman un ou amenon, aujourd'hui amnon ou 
emnon, également amuent de la Vilaine. » - « N LECTEUR. )) 
Découvertes à Al ésia. - La nouvelle campagne débute à merveille: 

une nouvelle bâtisse religieu e, des poteries à figurations religieu e 
orientales . Ain i lésia, après avoir été sanctuaire celtique et romain, 
et avant de devenir foyer chréti en, a abrité les culte orientaux conver­
geant vers la Gaule. 11 es t peu de lieux, dans notre pay , où l'on ait si 
longtemp prié, - et où l'on e soit i bien baLlu. 

Les peti t s br on zes de Marseille au dauphin . - Mowat, à l'aide 
des contremarques, arrive à le placer jusqu'en l'an - 27 : il ne croit 
pas que César ait enlevé à :\Iar eille le droit de baUre monnaie 
(Revue numismatique, Ig06). 

A Avenches. - Le IX' fa c. de l 'Associalion pl'O Aventico (Lausanne, 
1907) vient de paraître (le VIII" date de 1903). Il est consacré unique­
ment aux fouille romaine et nous fait connaître des choses de première 
importance: un temple à plan calTé (inscr. à 'IIercure Ci sonius), que 
décrit 1. Cart avec une préci ion minutieuse qui fait de son rapport 
un vrai modèle, la uite de études de M. Wawre sur le in cription 
d' venche, d'autre relation de fouilles diver e , par M. ecrélan, 

1. Jomini, etc. Le budget de l'A ociation d'Avenche s'élèveà 3,540 fI'. 
par an, dont 600 ont été absorbé par le fouille. Les ubventions 
publique s'élèvent à 563 fI' . du gouvernement fédéral, 300 fI'. des 
autorité locales. Pas davantage. Et quand on songe qu'Avenche e t 
l'Alésia de la Suisse, « la métropol e et le fo) el' acré 1) du « Dom Hel­
vète )) 1 11 n'y a pas que la France que gagne l'incurie du passé national. 

Caveant consules . - Est-il vrai qu'on ait loué à un marchand 
d'antiquités étranger nos plus riche gisements prébi toriques, 
Laugerie-Ba se, Laugerie-Haute, Le Mou lier, et ce site merveilleux 
de La licoque où gît la cience prébi torique de l'avenir ~ Et-il 
vrai que tout cela va être exploité, gàché, corrompu à tou t jamais par 
de entreprise commerciales? E t·il vrai que le autorités compé­
tentes savent, regardent et ne disent rien ~ La science cependant, elle 
au i, a le droit d'être protégée, et celle science-là, c'est une des 
gloires de la France. 

CAlliLLE J ù LLiA J . 

~ - -- - ~-----. 


